
1er mai : nous voulons un autre 

monde, libéré de la guerre, de la 

haine, de l’exploitation, sur une 

planète bien vivante ! 
 

Nous voulons un monde pacifié, solidaire, d’entraide et de collaboration. Assez de 

guerre, de soumission des peuples par le génocide, comme aujourd’hui les sionistes 

à Gaza, les massacres, le pillage ou l’exode. Les peuples palestiniens, kurdes, 

ukrainiens (et beaucoup d’autres) ont le droit absolu à disposer d’eux-mêmes, à 

libérer leur terre. Assez de confrontations mondiales, économiques, politiques ou 

militaires qui préparent un futur conflit mondialisé ! 

Nous ne sommes pas naïfs. Nous ne voulons pas la guerre -  personne ne la 

souhaite ! – mais nous ne voulons plus des grandes puissances impérialistes qui 

écrasent les peuples et mettent la planète à feu et à sang, les Trump, Poutine, 

Netanyahou, Macron, Xi Jinping ou autres : ce sont eux les fauteurs de guerre. Alors 

nous soutenons sans états d’âme la résistance des peuples pour leur libération, les 

armes à la main ! Mais sans soutenir pour autant leurs dirigeants, réactionnaires, 

fondamentalistes, alliés à l’un ou l’autre de ces tyrans, comme le Hamas, Zélenski 

ou les mollahs d’Iran. 

Aujourd’hui, nous sommes faibles, mais l’avenir nous appartient ! Nous les 

travailleurs, avec ou sans-papiers, nous la jeunesse révoltée, nous les peuples en 

lutte pour notre libération ! Mao Zedong le disait il y a 70 ans : « l’impérialisme est 

un tigre de papier », il paraît fort, mais il ne tient sa force que de notre faiblesse et 

de nos divisions ! Et un jour viendra où nous en viendrons à bout ! 
 

Nous voulons un monde d’amitié entre les peuples, de solidarité et de 

collaboration. Nous ne voulons pas de l’internationale néofasciste raciste, 

homophobe, patriarcale, qu’ils sont en train de construire partout dans le monde, 

avec Retailleau, Le Pen ou Zemmour comme leurs dignes représentants en France. 

La barbarie fasciste est en toujours en germe dans le système capitaliste 

impérialiste, leur « démocratie », les « droits humains » ne sont qu’un vernis, voilà 

prévenus celles et ceux qui se révoltent pour un monde nouveau. Nous ne voulons 

pas de l’individualisme, de la haine des autres, de la violence contre les faibles, du 

mépris des femmes – nous commémorons les 30 ans des morts de Brahim 

Bouraam et de Ibrahim Ali, tués en 1995 par des militants du FN. Nous ne voulons 

pas de racisme, de violences policières, de divisions dans nos rangs quand nous 

devons mener le combat ensemble contre le capitalisme-impérialisme et la 

réaction.  
 



Nous voulons un monde raisonnable, utile, économe qui préserve les richesses de 

la planète, qui protège le futur qui sera le nôtre… Voilà notre rêve, notre espoir, 

notre combat. 

C’est celui des écologistes radicaux, c’est notre combat contre la destruction de la 

planète, les toxiques et poisons en tous genres, le réchauffement climatique, le 

gaspillage généralisé, les montagnes de déchets, tout ça produit par la folie 

capitaliste. Il faut arrêter cette course infernale alimentée uniquement par le profit, 

le productivisme échevelé quoiqu’il en coûte, la concurrence mondialisée. 

Nous avons l’optimisme d’y croire, le refus de nous soumettre au monde barbare 

et apocalyptique que les grands monopoles multinationaux nous promettent. Oui, 

il est possible de combattre les gaspillages, de protéger la nature, d’alimenter les 

populations sans détruire la planète – des milliers d’expériences locales en font la 

preuve partout. Ce dont il s’agit maintenant, c’est de sortir du local, s’organiser 

pour changer les règles du jeu économique, au niveau national, comme au niveau 

international, d’en finir avec l’exploitation capitaliste de la nature et des hommes. 
 

Nous voulons un monde de bien-être, de travail utile, de partage équitable des 

richesses produites, de stabilité et pouvoir envisager l’avenir un peu sereinement. 

Nous ne voulons pas un travail destructeur du corps et de l’esprit, l’austérité, la 

précarité, le monde violent et cruel de la concurrence et du chômage, des 

licenciements. Nous voulons la coopération et la république sociale, nous ne 

voulons plus des exploiteurs qui sucent notre sang et notre sueur ni des politiciens 

qui nous expliquent comment un capitalisme à visage humain est le seul possible… 

Mais nous ne sommes pas raisonnables ! Nous ne croyons pas aux mirages et aux 

illusions des bonimenteurs, nous en avons assez de ces experts qui savent mieux 

que nous ce qui est bon pour nous ! 
 

Bourgeois, exploiteurs, politiciens de tous bords, vous pouvez trembler ! L’heure 

est sans doute pour l’instant à la résignation et à l’apathie, mais le jour viendra, tôt 

ou tard, où nous construirons nos solidarités, nous redresserons le dos pour 

contester votre pouvoir, main dans la main avec les peuples du monde ! 

 

Egalité, entraide, amitié, coopération, justice, indépendance. Ces mots raisonnent 

toujours dans les consciences et les cœurs. Les vieux phénix ressortent des tombes 

de l’individualisme, du chacun pour soi où on croyait les avoir définitivement 

enfermés. Le monde nouveau est là, le communisme est la jeunesse du monde ! 
 

 


